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Formations 
 

 

 
Pour le HCERES,1 

 
Michel Cosnard, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2015-2016 
 

Présentation de la formation 
 

Établissement déposant : Facultés libres de l’Ouest - UCO 

Établissement(s) cohabilité(s) : /  

 

La licence mention Arts plastiques propose « une formation équilibrée entre pratique plastique et approche 
théorique » accompagnée de l’acquisition de compétences transversales et pluridisciplinaires. 

Les objectifs visent : 

- La construction d’une culture générale vaste dans le domaine des sciences humaines et de la production 
artistique. 

- L’acquisition de compétences techniques dans différents domaines de la création plastique. 

- Le développement de compétences transversales visant à faciliter la professionnalisation. 

La formation permet de poursuivre des études spécialisées tournées vers l’exercice des métiers tels que ceux de la 
création et de la communication (graphisme et illustration, édition, photographie, vidéo, infographie, édition, conception 
de sites web, scénographie de l’exposition et du spectacle, assistanat d’artiste, etc.), métiers de l’enseignement primaire 
et secondaires, métiers du journalisme et de la critique d’art, métiers de la culture (médiation, patrimoine, spectacle 
vivant, métiers du cinéma et du théâtre). 

Inscrite dans le domaine de la culture et des langues de l’Université Catholique de l’Ouest (UCO), sous jury rectoral, 
la formation existe depuis 2003. Elle est organisée en six semestres, chacun recouvrant six unités d’enseignement. Elle est 
dispensée sur le site d’Angers par une équipe pédagogique mixte, associant enseignants-chercheurs et professionnels. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 

La lecture du dossier met en avant l’envergure et la solidité de l’enseignement théorique au sein de la licence 
mention Arts plastiques. L’expérimentation plastique est consistante, variée. Elle se déploie depuis la pratique de 
médiums dominants, majoritairement tournés vers le traitement pictural, la constitution d’objets de représentation ou de 
médiation. 

L’équipe pédagogique s’avère être la ressource majeure de la formation tant par sa compétence que par sa 
coloration professionnelle. Elle réunit chercheurs, artistes, acteurs professionnels de l’art et de la culture. Articulée à une 
implantation locale forte - des partenariats institutionnels de qualité ouvrent un riche réseau de stages - la constitution de 
cette équipe confère au cursus une indéniable dimension scientifique et professionnelle. Ces vertus essentielles étayent le 
parcours d’étudiants se destinant indifféremment aux carrières liées à la création, à l’enseignement, à la médiation 
culturelle. 

Néanmoins, la licence mention Arts plastiques semble souffrir, avec l’absence d’outils de pilotage et de 
perfectionnement (absence de conseil de perfectionnement en bonne et due forme, absence d’évaluation formalisée des 
enseignements), d’un déficit structurel pouvant nuire à la qualité de son positionnement. 

En outre, la formation n’évite pas des écueils concernant la lisibilité du cursus et la conformité de certains 
enseignements. Annoncée comme généraliste la licence vise l’acquisition de compétences transversales et 
pluridisciplinaires. Les éléments manquent pour apprécier leur place dans la construction du cursus.  

D’ailleurs, le dossier indique que les étudiants ont le choix de suivre l’un des huit parcours qui leur sont proposés à 
partir de la deuxième année de licence, mais ces huit parcours ne sont pas précisément listés (le dossier n’indique pas 
clairement les intitulés de ces huit parcours, seulement que certains sont des parcours « métiers » et d’autres des parcours 
« bi-disciplinaires »). 
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L’arborescence pédagogique ne laisse apparaître ni les passerelles éventuelles vers d’autres formations, ni les 
mutualisations pédagogiques, ni les moyens solides de remédiation permettant d’asseoir une structuration de la 
progressivité des enseignements. Ces dispositifs devraient contribuer à la maitrise de son parcours par l’étudiant, à son 
approfondissement et ses choix d’orientations.  

La place marginale de certains enseignements - l’enseignement des langues reste peu ou pas développé - est 
préjudiciable au développement annoncé de la formation à l’international. 

Enfin, le dossier ne donne aucune visibilité sur le devenir des étudiants après la licence. 

 

Points forts : 

● Qualité de l’équipe enseignante. 

● Envergure et variété de la formation théorique. 

● Expérimentation et pratique artistique permettant une bonne préparation. 

● Positionnement des pratiques plastiques à revendiquer pour orienter les objectifs professionnels. 

● Nombreux contacts avec les structures artistiques ou patrimoniales locales. 

 

Points faibles : 

● Faible développement des relations internationales, notamment au niveau européen, et faible place des langues. 

● Positionnement des parcours spécifiques à expliciter davantage (illisibilité partielle du cursus). 

● Pilotage de la formation peu structuré malgré une volonté d’auto-analyse. 

● Absence de conseil de perfectionnement. 

● Absence d’enquête sur les enseignements. 

 

Recommandations : 

La formation possède des qualités intrinsèques liées à la pertinence et l’approfondissement des enseignements 
théoriques. Leur articulation avec les expérimentations plastiques, comme la nature des compétences transversales, 
pourrait être davantage explicitée. En ce sens, une plus grande lisibilité des cursus permettrait de mieux identifier les 
objectifs, les moyens de formation ainsi que les métiers visés.  

La formation devrait être attentive à la valorisation des compétences acquises, aux qualifications ou capacités 
particulières (spécialisation ou expérience de stage) ainsi qu’à l’accompagnement de l’orientation de l’étudiant. 

Un solide apprentissage des langues, l’attribution de crédits spécifiques pour valoriser les stages professionnels, 
l’établissement d’un véritable carnet de compétences, devraient constituer des dispositifs structurants pour accompagner 
l’étudiant dans son projet de formation. De même, le développement de partenariats, au niveau national comme au niveau 
européen contribueraient à l’insertion professionnelle de l’étudiant.  

Enfin, la mise en place d’un conseil de perfectionnement, d’un système d’évaluation des enseignements, d’un 
travail collégial sur le fonctionnement du cursus devrait contribuer à une réflexion approfondie sur les stratégies à mettre 
en œuvre pour déployer une politique de formation complète.  
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Analyse 
 

Adéquation du cursus aux 
objectifs 

La formation permet d’acquérir connaissances, méthodes et capacités de 
raisonnement dans les champs liés aux domaines artistiques et esthétiques.  

Le cursus conjugue l’acquisition de compétences techniques à celles de 
connaissances fondamentales permettant à l’étudiant d’aborder de 
manière critique le domaine de la création artistique.  

La dimension théorique donnée à la formation est large (esthétique, 
philosophie, histoire de l’art, sémiologie, analyse critique, anthropologie, 
méthodologie). En regard, la contribution de la pratique plastique pourrait 
être positionnée de manière plus évidente. Dans les faits, celle-ci 
représente deux des six unités d’enseignement de chaque semestre. Le 
parti pris de la formation repose sur une maitrise des composantes de 
l’image, de la construction picturale, des dispositifs de transmission 
(montage, graphisme, scénographie d’exposition). Autant de pratiques 
tournées vers la conception d’objets de communication qui pourraient être 
qualifiées, à travers le traitement formel des informations et des savoirs, 
comme des pratiques de médiation dans le but de promouvoir, informer ou 
instruire. Cette affirmation de l’orientation du cursus devrait contribuer à 
sa lisibilité voire à son attractivité. 

On peut ainsi observer que certains médiums sont privilégiés, notamment la 
pratique de la peinture, l’infographie, la vidéo ou la scénographie (75% du 
temps de formation plastique en présentiel, soient 524 sur 624 heures de 
formation) 

Structurellement, les objectifs visés sont ambitieux, tournés vers une 
certaine autonomisation du parcours de l’étudiant. Néanmoins, 
l’arborescence de la formation est traitée de manière trop générique. Des 
huit parcours évoqués dans le dossier, aucun n’est véritablement explicité. 
Il en découle une absence de lisibilité des contenus, des dispositifs de choix 
d’orientation de l’étudiant.  

De même, l’éventail de métiers visés est annoncé de manière très 
générale. Ceux-ci ne sont réalistes que si les possibilités données à 
l’étudiant pour la maitrise de son parcours (cohérence du choix de stage, 
du choix d’option, du choix d’orientation, du choix de spécialisation) se 
confirment. 

Environnement de la 
formation 

La licence Arts plastiques s’inscrit dans le domaine de la culture et des 
langues. Sur le plan territorial, elle est la seule formation de ce type dans 
les Pays-de-la-Loire et permet donc de compléter l’offre avec les 
formations proposées par les universités de Rennes 2 et Paris 8. 

Elle a développé des passerelles en direction de la Licence Histoire de l’art 
de l’Université catholique de l’Ouest (UCO), l’UE1 (histoire générale de 
l’art, approches plurielles de l’art et esthétique) étant mutualisée. 

Le maillage des partenariats est centré sur la très grande proximité 
géographique. Si les structures sont de qualité (Musée des Beaux-arts, le 
Nouveau Théâtre d’Angers, le Château d’Angers), la formation semble peu 
s’ouvrir aux réseaux de production et de diffusion artistique 
« contemporaine », aux partenariats hors territoire. L’insertion 
professionnelle nécessiterait sans doute la mise en œuvre d’un plus grand 
brassage des références culturelles et artistiques par l’accès à une plus 
grande variété de « microcosmes » professionnels. 

Des projets transversaux sont évoqués (avec l’école d’art d’Angers 
notamment) sans pour autant être précisés. 

Equipe pédagogique 

Les enseignants sont docteurs, professeurs agrégés, artistes, chargés de 
cours issus du monde professionnel. La formation présente un large panel 
de spécialités théoriques et plastiques. Cette complémentarité est positive 
pour le développement du travail universitaire et académique. 

L’équipe pédagogique est conséquente au regard du nombre d’étudiants 
par promotion (une quarantaine d’enseignants dont 2 maitres de 
conférences, un professeur des universités et plus de 35 chargés de cours 
pour des promotions de 20 à 25 étudiants environ). 
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Malgré la présence de professionnels, et au-delà d’un échantillonnage de 
médiums, le dossier manque d’indication concernant le développement de 
la pratique plastique personnelle qui requiert du temps d’élaboration en 
atelier, de l’expérimentation, voire une part d’auto-formation. 

A la grande spécialisation des intervenants fait écho l’émiettement ou la 
dispersion du fonctionnement collégial. Le dossier souligne qu’il est 
« difficile de se réunir, d’autant que inadaptation des locaux ne facilite pas 
la rencontre ». Les « chargés de cours restent trop extérieurs du fait de 
leurs interventions ponctuelles et de leur emploi du temps chargé dans 
d’autres universités ». « Les locaux dispersés dans l’université ne 
permettent pas d’optimiser les rencontres éventuelles entre enseignants. 
Ces derniers n’ont pas d’espace commun ». 

La responsable de formation est également responsable de chaque année, 
elle supervise la mise en œuvre pédagogique, les cursus et les évaluations. 
Au vu des éléments réunis, elle semble assurer seule le pilotage de la 
formation. (emplois du temps du point de vue académique, gestion des 
étudiants et du personnel enseignant, etc.) 

Il n’y a pas de conseil de perfectionnement. 

Effectifs et résultats 

Le nombre d’étudiants par promotion est assez réduit (autour de 25 
étudiants en moyenne). Ce chiffre est à mettre en lien avec un certain 
réalisme de l’insertion professionnelle ou même la réalité de la poursuite 
d’étude. 

Le recrutement se fait essentiellement sur bassin géographique 
départemental et régional. Au-delà de ce secteur territorial, la formation 
manque d’attractivité. On constate une baisse régulière de 10 % à 15 % des 
effectifs de la licence 1 à la licence 3. (Pour exemple, la promotion 2011-
2012, les effectifs décroissent de 26 à 24, puis 20 étudiants et la promotion 
2012-2013, les effectifs décroissent de 24 à 18, puis 15 étudiants.) 

Le taux global de réussite en trois ans est de 75 %. En fin de licence Arts 
plastiques, les étudiants poursuivent généralement leurs études en master. 
Quelques indications d’orientation sont données, mais peu approfondies ni 
chiffrées : (IFUCOME et Rennes 2 pour l’enseignement, Rennes 2 pour la 
recherche et la création multimédia, Saint Etienne en édition d’art, Lille 
pour le management culturel et la recherche) ou une école d’art (Ecole des 
Beaux-arts, Ecole d’architecture, école de photographie d’Arles, Institut 
Louis Lumière ou Ecole Boulle.) 

Le dossier ne fournit aucune information concernant l’insertion 
professionnelle des étudiants diplômés ou non. 

 
 
 
 

Place de la recherche 

Les enseignants-chercheurs intervenants dans la formation sont, pour tout 
ou partie, rattachés à différents laboratoires des universités publiques 
(Universités de Paris 8, Rennes 2, Bordeaux3). La responsable de diplôme 
est elle-même rattachée au LICIA (Langages, interactions culturelles, 
identités et apprentissages) et au laboratoire CERIEC (Centre d’étude et 
de recherche sur imaginaire, écritures et cultures, Université d’Angers). 

En deuxième année, un module d’initiation à la recherche est proposé 
aux étudiants ce qui forme un point positif concernant l’initiation au 
travail académique. 

Mais l’intégration de la recherche dans les enseignements n’est pas 
véritablement étudiée. Des conférences sont mentionnées sans pour 
autant être précisées. Les liens et partenariats avec les écoles d’art de la 
grande région pourraient être formalisés autour de leurs propres axes de 
recherche. 

Place de la 
professionnalisation 

La pratique plastique est encadrée par des artistes (peintre, illustrateur, 
infographiste, scénographe, etc.) ou des professionnels sur des aspects 
plus techniques (montage vidéo). Cela construit une première ouverture 
sur le monde professionnel, notamment les domaines de la scénographie 
d’exposition, de l’illustration et de l’édition, de l’infographie artistique 
et du multimédia, du secteur culturel et de l’enseignement. 
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Une semaine dite « semaine professionnelle » est organisée chaque année 
pour donne l’opportunité aux étudiants de construire et d’affiner leur 
projet personnel et professionnel au travers de diverses activités 
(ateliers, tables rondes, conférences de découverte des métiers et du 
monde professionnel). 

Les étudiants sont formés aux dispositifs et outils d’insertion 
professionnelle : carnet d’expérience, portfolio, semaine professionnelle. 

Les métiers envisagés à l’issue de cette formation comprennent la 
recherche (si les études se poursuivent jusqu’en doctorat), l’information 
et la documentation, le journalisme et la critique d’art, les métiers de la 
culture (édition, médiation, spectacle vivant, cinéma, théâtre), les arts 
et communication visuels. Les enseignements commencent à préparer à 
ces activités pratiquées également par de nombreux enseignants. 

Place des projets et stages 

Des stages courts (une à deux semaines) sont inscrits dans la formation et 
font l’objet de rapports de stage. Ils sont mentionnés aux semestres 4 et 
6 dans les tableaux d’unité d’enseignement, mais ne font pas l’objet 
d’attribution de crédits. 

Des projets sont réalisés avec les structures culturelles locales comme des 
installations au Musée de Beaux-Arts, des expositions au nouveau théâtre 
d’Angers. On ne sait rien sur l’évaluation de ces réalisations. 

Les stages semblent essentiellement se dérouler en milieu institutionnel 
(peu auprès d’artistes ou de professionnels). Si la formation enclenche ce 
dispositif, le nombre de partenaires pourrait donc être développé afin de 
démultiplier l’offre de stage, en adéquation avec le parcours individuel et 
le projet de chaque étudiant.  

Place de l’international 

La formation offre la possibilité à l’étudiant de partir un semestre dans 
l’une des universités partenaires de l’établissement (neuf universités 
partenaires). Cependant le projet de mobilité internationale semble 
parfois mis en échec, faute de validation du TOEFL. 

En fait, la place des langues dans la formation est soumise à plusieurs 
interrogations. 

Elle apparaît dans la maquette pédagogique (une unité d’enseignement 
valorisée par 5 crédits), mais on comprend que les 45 heures de TD 
(travaux dirigés) sont partagées avec l’informatique C2i et la 
méthodologie du travail universitaire. Cela rend difficilement appréciable 
le temps réellement consacré au travail des langues. Par ailleurs, aucun 
professeur de langues n’apparaît dans le tableau récapitulatif des 
enseignants intervenant dans la formation. 

La licence ne remplit pas les critères indiqués par le cadre national des 
formations pour l’enseignement de langues vivantes. Ce point devrait 
faire l’objet d’une attention toute particulière afin de remédier à cette 
quasi-absence d’enseignement des langues dans le cursus, qui est 
actuellement un frein certain à la mobilité des étudiants. 

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

La licence est identifiée dans le système admission post-bac. Des 
recrutements en admission parallèle sont possibles en Licence 1 (pour les 
étudiants arrivant d’autres formations), en Licence 2 et en Licence 3, 
après examens par la commission de validation. 

Une pédagogie attentive à l'intégration des étudiants est mise en œuvre 
notamment en première année ; un tutorat méthodologique est assuré 
par des enseignants chercheurs, par le biais d’enseignements de 
remédiation, et ce dès la première semaine de rentrée. (organisation, 
prise de note et gestion du travail personnel.) 

Il est toutefois souligné dans le dossier que la prise en compte des 
disparités de niveau en Licence 1 reste encore insuffisante (protocoles de 
remédiation en projet, développement de la communication orale). 

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

L’enseignement est dispensé en temps présentiel et donne plutôt un 
avantage aux travaux dirigés. (Environ 70 % de l’enseignement). 

L’usage du numérique est très développé. De par la spécificité de la 
formation (infographie, vidéo) le recours aux outils numériques est 
naturellement et largement sollicité dans le cursus. (montage, graphisme, 
édition). 
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Par ailleurs, l’enregistrement vidéo apparaît comme un véritable 
adjuvant pédagogique. C’est un outil qui permet à l’étudiant de 
s’autoévaluer de manière efficace (verbalisation et explicitation du 
processus de travail), puis de garder des traces des réalisations et des 
processus de création mis en œuvre.  

Les étudiants ont accès à plusieurs salles informatiques, dont le centre 
audio-visuel de l’UCO permettant à chacun de se concentrer sur son 
projet personnel. Les enseignants disposent de dispositifs dédiés 
(plateforme Chamilo par exemple, utilisation de Wikis, travail sur des 
documents numériques, etc.). Les étudiants inscrits en première année 
de Licence doivent également valider le certificat informatique et 
internet (C2i niveau 1) 

Des dispositifs sont prévus pour les étudiants en situation de handicap, 
avec une personne identifiée qui peut les aider et leur permettre, 
notamment pendant les examens ou contrôles, d’obtenir des 
aménagements identifiés. 

L’enseignement en non présentiel est pour le moment irréalisable en 
licence, tout comme l’accueil de publics salariés, en formation continue 
ou en apprentissage. Seul l’accueil de publics en validation des acquis de 
l’expérience est possible (2 VAE en 2015). 

Evaluation des étudiants 

En L1, l’évaluation est constituée exclusivement par le contrôle continu 
tandis qu’un examen final sanctionne les années de L2 et L3. Aucune 
mention d’une session de rattrapage n’est faite dans le dossier présenté. 

Le jury de validation se réunit en fin d’année, une fois par session, et 
examine les procès-verbaux des trois années de formation. Le jury est 
réuni par le rectorat de Nantes (jury rectoral) ; son président est maître 
de conférences à l’Université de Paris 8, et constitue un jury composé 
d’enseignants de haut niveau (enseignants-chercheurs, docteurs, 
professeurs agrégés, professionnels). 

Les évaluations sont conformes à des évaluations classiques (dossiers, 
écrits ou oraux dans la plupart des cas), avec des évaluations à 
l’enseignement (et non pas à l’unité d’enseignement). Curieusement, 
aucune indication n’est donnée sur la spécificité d’une évaluation du 
projet artistique. (réalisations, accrochages, progression de 
l’expérimentation, méthodes). 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Le supplément au diplôme n’a pas été fourni. 

La systématisation du carnet de compétences (qui n’est manifestement 
pas toujours délivré) permettrait à chaque étudiant de consigner son 
parcours de manière structurante, (non pas d’accumuler et de valider les 
enseignements majeurs ou mineurs les uns à la suite des autres). Cet outil 
permettrait d’inscrire la formation de chaque étudiant dans un 
mouvement d’ensemble cohérent, articulant les choix de parcours avec 
ceux des stages ou de la mobilité, lui permettant d’élaborer un projet 
personnel (PPE) complet. 

Suivi des diplômés 

Si la formation, telle qu’elle semble l’annoncer, systématise son suivi de 
l’insertion professionnelle via l’observatoire de la vie étudiante et de 
l’établissement ; elle ne produit malheureusement aucune donnée 
chiffrée permettant de vérifier les objectifs d’insertion professionnelle 
des jeunes diplômés et la réalité de celle-ci. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Le conseil de perfectionnement de la formation se confond ici avec le 
conseil de licence. Celui-ci est constitué par la responsable de diplôme 
(également responsable de chacune des années de formation), et des 
enseignants. L’absence de professionnels est regrettée.  Le travail de ce 
conseil de licence est alimenté par un Conseil de la vie étudiante, qui 
réunit les délégués de toutes les licences de l’université. 

Le processus d’auto-évaluation est peu évoqué, en remarquant qu’il n’est 
pas harmonisé entre les différents enseignants ce qui rend les données 
peu exploitables. Ce processus devrait être développé. 

Un conseil de perfectionnement en bonne et due forme, composé 
d’enseignants, mais aussi d’étudiants et de professionnels extérieurs, 
devrait être également mis en place afin de consolider la réflexion sur les 
enjeux, contenus et structuration de la formation. Cela permettrait de 
nourrir un dialogue constructif sur les stratégies adaptées pour contribuer 
à l’identification et le développement de cette filière éminemment spécifique. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 














